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Température maximale
Température minimale
Normale : 1961-1990
Fraction d'insolation
Normale : 1961-1990
Précipitations
Cumul
LilleRennes
Lyon Marseille
jours jours
r (mm)
f (%)
T (°C)
r (mm)
f (%)
T (°C)
jours jours
octobre 1998
Total mensuel des précipitations : 1,5 fois la normale
Fraction d’insolation moyenne : la moitié de la normale
Température moyenne : > 0,5 °C à la normale
Total mensuel des précipitations : 1,7 fois la normale
Fraction d’insolation moyenne : très déficitaire
Température moyenne : < 0,3 °C à la normale
Total mensuel des précipitations : normal
Fraction d’insolation moyenne : déficitaire
Température moyenne : > 0,2 °C à la normale
Total mensuel des précipitations : la moitié de la normale
Fraction d’insolation moyenne : normale
Température moyenne : < 0,4 °C à la normale
StrasbourgParis
Bordeaux Ajaccio
Température maximale
Température minimale
Normale : 1961-1990
Fraction d'insolation
Normale : 1961-1990
Précipitations
Cumul
jours jours
jours jours
r (mm)
f (%)
T (°C)
r (mm)
f (%)
T (°C)
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octobre 1998
Total mensuel des précipitations : 2 fois la normale
Fraction d’insolation moyenne : 40 % de la normale
Température moyenne : > 0,3 °C à la normale
Total mensuel des précipitations : presque 2 fois la normale
Fraction d’insolation moyenne : la moitié de la normale
Température moyenne : > 0,6 °C à la normale
Total mensuel des précipitations : 1,3 fois la normale
Fraction d’insolation moyenne : déficitaire
Température moyenne : normale
Total mensuel des précipitations : légèrement excédentaire
Fraction d’insolation moyenne : légèrement déficitaire
Température moyenne : < 0,7 °C à la normale
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Périodes
thermiques
À la fraîcheur du début de mois,
succède une période plus conforme
aux normales saisonnières.
Première décade
La France se trouve sous l’emprise d’un
minimum dépressionnaire qui stationne
durant presque toute la décade. La situa-
tion bloquée qui en résulte provoque
une très faible évolution des tempéra-
tures moyennes qui restent à un niveau
inférieur aux normales. À Paris-
Montsouris (station du 14e arrondisse-
ment), on relève une variation de 4,4 °C
sur la décade. À Toulouse (Haute-
Garonne) dans le même temps, elle
s’élève à 3,6 °C.  La relative douceur
des nuits du 1er et du 2 concerne une
grande moitié ouest du pays ainsi que
les régions méditerranéennes. Ainsi,
ont-elles excédé les 15 °C, comme au
Havre (Seine-Maritime) avec 15,6 °C le
1er et 15,4 °C le 2, ou au Cap-Sagro
(Corse) avec 18,4 °C le 1er. 
La grisaille est omniprésente sur le
pays. Les maximales, déjà fraîches,
fléchissent encore à partir du 3,
notamment au nord de la Loire et sur
le Centre-Est ; elles sont très nette-
ment inférieures aux normales. Ainsi
le 7, Troyes (Aube) enregistre un nou-
veau record de température maximale
la plus basse avec 9,4 °C sur une
période de sept jours (ancien record
10 °C en 1956). Bon nombre de sta-
tions n’arrivent pas à dépasser les 
10 °C au plus chaud de la journée
jusqu’au 8, sauf le 5 où les tempéra-
tures remontent sensiblement à la
faveur de l’incursion par le sud d’air
doux et humide et d’un ensoleillement
retrouvé du val de Loire à l’Alsace.
Les 3,9 °C à Monthermé (Ardennes) et
6,4 °C à Cirfontaines-en-Ornois
(Haute-Marne) le 3 sont deux
exemples parmi les plus marquants
pour illustrer la journée la plus froide
de la décade. En raison du temps
maussade qui sévit sur le territoire tout
au long de cette période, les ampli-
tudes thermiques sont minimes avec
en point d’orgue le 8 où 370 postes
ont mesuré un écart inférieur à 3 °C.
Le minimum se décalant sur le Sud-
Est le 8, le mercure amorce une
remontée sensible par l’ouest, les
valeurs les plus basses ne concernant
plus le 10 que les contreforts du
Massif central, une région s’étendant
du Dijonnais au plateau lorrain et les
frontières du Nord-Est.
Au niveau des moyennes régionales,
un déficit est observé partout.
Plusieurs stations battent en cette pre-
mière décade la moyenne mensuelle
des températures minimales : Millau
(Aveyron) avec 7,2 °C (moyenne en
octobre 7,8 °C) ; Paris-Montsouris
avec 8,7 °C (moyenne mensuelle 
9,4 °C).
Deuxième décade
Le régime perturbé, qui sévit sur le
territoire en ce début de décade, ne
permet pas aux températures d'at-
teindre des sommets. Jusqu'au 13, les
températures moyennes ne dépassent
les 15 °C que sur les régions les plus
méridionales. Les fins de nuit sont
malgré tout assez douces ; seule la sta-
tion d'Auberive (Haute-Marne) subit
une petite gelée le 13 à -0,1 °C. Dans
le même temps, les températures
maximales n'évoluent guère, la majo-
rité du pays se situe dans des valeurs
comprises entre 15 °C et 20 °C ; les
régions proches des frontières de l'est
et du nord sont les moins favorisées
avec des valeurs n'excédant que rare-
ment les 13 °C au plus chaud de la
journée : 9,9 °C à Monthermé
(Ardennes) le 12. 
Avec le passage dans un régime zonal
plus marqué, la douceur océane arrive
et gagne du terrain à partir du 14. Des
littoraux vendéens à ceux de la
Manche, les minimales restent souvent
au-dessus de la barre des 15 °C le 14
et le 15 : 15,5 °C à Auderville
(Manche) et à la pointe de Penmarch
(Finistère) le 14 ; avec 16,1 °C le 14
et 16,3 °C le 15, c'est aux Sables-
d'Olonne (Vendée) que les minimales
les plus élevées ont été relevées.
Cette douceur doit toutefois être nuan-
cée le 15 par la présence du front qui
stagne de la Bretagne à l'Alsace, y
limitant la montée du thermomètre.
On peut remarquer quand même les
octobre 1998
(Heures UTC sur tout le bulletin)
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Périodes
pluviométriques
26,4 °C de température maximale
enregistrée à Durban-Corbières
(Aude) le 15 ou les 26,2 °C à Biarritz
(Pyrénées-Atlantiques) le 16. Bien que
la douceur soit toujours présente,
notamment dans le Jura où 16 °C
devient la nouvelle température mini-
male la plus élevée à Lons-le-Saunier,
le 17 constitue une journée de transi-
tion avant un net refroidissement. Les
moyennes quotidiennes les plus éle-
vées régressent au sud d'une ligne
allant de la Gironde à la Moselle pour
se cantonner à l'extrême Sud-Est le 18 ;
les maximales redescendent locale-
ment en dessous des 10 °C : 9,2 °C à
Regniowez et 8,4 °C à Monthermé
(Ardennes).
Le 19 marque le passage dans un
régime de nord-ouest qui ne va pas
favoriser la remontée du mercure. De
nombreuses stations du Nord-Est enre-
gistrent des gelées : -0,9 °C à
Auberive (Haute-Marne) ; -1,1 °C à
Villers-le-Sec (Meuse). 
Le 20, elles gagnent le Berry et le pla-
teau du Limousin tout en restant les plus
marquées dans le Nord-Est : -1,4 °C à
Charleville-Mézières (Ardennes) et à
Gincrey (Meuse). Les maximales restent
faibles, comme à La Chapelle
(Ardennes) : il ne fait que 8,4 °C  le 20.
C'est grâce à la bonne tenue des tem-
pératures minimales, notamment en
début de décade, que bon nombre de
régions se situent au niveau des nor-
males de température moyenne.
Troisième  décade
Le flux de sud-ouest perturbé qui
accompagne ce début de décade occa-
sionne une grande douceur des fins de
nuit, en particulier sur le Nord-Ouest
jusqu'au 23 : 16,2 °C aux Sables-
d'Olonne (Vendée) ; 15,8 °C au Cap-
de-La-Hague (Manche) le 22. Le
temps maussade provoque toutefois
des amplitudes très limitées, de l'ordre
de 1 à 2 °C sur les côtes de la Manche.
Les températures minimales supé-
rieures à 10 °C envahissent le Sud le
24 et le 25. Bastia (Corse), à la faveur
d'un très important effet de foehn, bat
le record de température maximale la
plus élevée avec 29,1 °C le 25.
Le 26, s'amorce un net changement de
tendance avec le passage dans un flux
de nord-ouest rapide et cyclonique.
Seules les régions les plus méridio-
nales sont épargnées par le franc repli
des températures. Les maximales sont
inférieures à 15 °C sur la majeure par-
tie du pays ; elles n'excèdent pas les 
10 °C des Ardennes au plateau lorrain :
6,9 °C à Monthermé (Ardennes) ; 
8,2 °C à Septsarges (Meuse).
Cette situation perdure le 27 avant un
radoucissement sensible le 28, tant au
niveau des températures minimales
que des maximales : 138 stations
voient ce jour-là le mercure franchir le
seuil des 20 °C. 
Le nouveau rafraîchissement qui
débute le 29 ne va pas se démentir jus-
qu'à la fin du mois en raison du retour
à une composante nord-ouest du flux.
Si les littoraux bénéficient toutefois
d'une certaine douceur marine, à l'inté-
rieur des terres le thermomètre ne
dépasse que très rarement les 15 °C, et
reste même en dessous de 10 °C de la
frontière belge jusqu'à la Bresse le 30 :
6,4 °C à Wangenbourg-Engenthal
(Bas-Rhin) ; 6,5 °C à Is-en-Bassigny
(Haute-Marne).
Dans la continuité de la deuxième
décade, cette fin de mois est conforme
aux normales sur l 'ensemble des
régions.
Un mois très contrasté entre les
faibles valeurs du milieu du mois et
les inondations dans le  Nord de la
France en fin de période.
Première décade
Une limite pluvio-instable circule
autour d’un minimum dépressionnaire
le 1er et le 2 en perdant de sa vigueur le
3. Sur son passage et sous la traîne très
chargée, les précipitations intéressent
une zone située au sud d’une ligne
allant de la pointe bretonne au
Lyonnais, les cumuls les plus impor-
tants étant recueillis dans le Sud-
Ouest, où localement des orages don-
nent de la grêle comme en Béarn :
75,5 mm à Saint-Georges-de-Noisne
(Deux-Sèvres) et 94 mm à Sabres
(Landes) le 1er ; 48,4 mm à Orthez
(Pyrénées-Atlantiques) le 2.
Le 4, alors que la situation reste
inchangée sur le Nord du pays, le Sud
subit les effets d’un air doux, humide
et instable qui perdure le 5 avant de
s’étendre à toute la façade est le 6 :
41,8 mm à Ajaccio (Corse-du-Sud) le
4 ; 50,6 mm à Saint-Girons (Ariège)
et 51,2 mm à Menton (Alpes-
Maritimes) le 5 ; 81,6 mm sous orage
à la Pointe-de-Socoa (Pyrénées-
Atlantiques) le 6. On peut noter que
La Météorologie 8e série - n° 25 - mars 199984
les régions habituellement soumises
aux cortèges de perturbations, de la
Bretagne à la Lorraine, sont
jusqu’alors épargnées.
De l’instabilité se développe le 7, du
Pays Basque (deux trombes marines
ont même été observées à Biarritz)
aux Pyrénées centrales ainsi que sur le
cap Corse, alors que des retours occlus
intéressent le littoral de la Manche.
Ces derniers gagnent, le 8, le Centre et
le piémont pyrénéen, alors que des
foyers orageux se cantonnent au litto-
ral, du Var aux Alpes-Maritimes : 
47,2 mm à Tourrettes-sur-Loup (Var) ;
90,2 mm dont 84 en six heures dans la
nuit du 8 au 9 à Nice (Alpes-
Maritimes).
Le 9, le Sud-Est est toujours concerné
par de l’instabilité, alors qu’une onde
pénètre par le nord-ouest, se décalant
vers l’est pour onduler dans l’après-
midi du 10 de l’Aquitaine au Nord-Est :
40,2 mm sous orage à Hyères (Var) le
9 ; 21,8 mm à Saint-Léger-la-
Montagne (Haute-Vienne) le 10.
Les régions méridionales ainsi que le
Nord sont excédentaires (86 % dans le
Sud-Ouest et en Corse). Nice (Alpes-
Maritimes) enregistre un cumul déca-
daire de 151,2 mm alors que sa normale
mensuelle est de 108,2 mm. Le déficit
est faible dans le Nord-Est et plus
remarquable de la Bretagne aux Pays de
la Loire et en Basse-Normandie.
Deuxième décade
Dans un régime de nord à nord-ouest,
la France est balayée par une nouvelle
perturbation qui n’épargne que les
régions méditerranéennes le 11, mais
persiste le 12 près des Pyrénées : 
29 mm à Saint-Martin-de-Hinx
(Landes) le 11. Des conditions anticy-
cloniques s’installent sur le Sud du
pays, rejetant les précipitations au nord
du 45e parallèle jusqu’au 16. La marge
sud d’une onde touche les côtes de la
Manche avant de s’enfoncer du Pays
nantais à la Bourgogne le 13 : 20 mm à
Brest (Finistère). Le nord de la Loire
passe alors sous l’influence du secteur
chaud le 1 ; les cumuls quotidiens
n’atteignent pas les 20 mm. Le front
froid aborde les côtes de la Manche
dans la nuit et ondule sur une bande
étroite s’étendant de la Bretagne à
l’Alsace le 15 : 29,8 mm à La Chapelle
(Ardennes) le 14 ; 21,2 mm à Belfahy
(Haute-Saône) le 15. 
Il évacue le pays le 16 par le nord-est
où il ne donne plus que quelques
ondées éparses, alors que la Bretagne
voit arriver les prémices d’une nou-
velle perturbation dans la nuit du 16
au 17, qui traverse le pays d’ouest en
est dans la journée. Les régions les
plus arrosées s’étendent du piémont
pyrénéen au sud de l’Alsace, en pas-
sant par le couloir rhodanien, la bande
pluvieuse y étant accompagnée
d’orages préfrontaux : 30,6 mm à Épe-
noy (Doubs) ; 30,8 mm à Deaux
(Gard) ; 20,4 mm sont tombés à
Toulouse-Francazal (Haute-Garonne)
en une demi-heure. 
L’activité pluvieuse associée à cette
onde faiblit le 18 mais persiste toutefois
du Pays Basque à Midi-Pyrénées ainsi
que du sud du Massif central au nord
des Alpes. L’arrivée d’un talweg d’alti-
tude réactive cette limite, notamment
sur Rhône-Alpes ainsi qu’au voisinage
des Pyrénées ; ces dernières seront éga-
lement soumises à une nouvelle zone
pluvio-instable en provenance d’Espa-
gne en début de nuit. Dans le même
temps, une zone de fortes averses
touche la Bretagne : 32,2 mm à Perros-
Guirec (Côtes-d’Armor).
Le 19, un ciel de traîne se généralise,
les pluies frontales n’intéressant plus
que le Languedoc-Roussillon et la
Provence avant de s’évacuer par le
Sud-Est. La remontée du champ de
pression à tous niveaux cantonne de
rares averses de la Picardie aux
Ardennes dans la soirée du 20.
Toutes les régions accusent un déficit,
plus particulièrement notable sur le
Sud-Ouest, l’est du Massif central, le
pourtour méditerranéen et la Corse où
il atteint 93 %.
Troisième décade
Après un passage faiblement pluvieux,
arrive le 22, sur la pointe de la
Bretagne, la première d’une série de
perturbations actives qui ne vont laisser
pratiquement aucun répit jusqu’à la fin
du mois, plus particulièrement sur la
moitié nord. Les pluie, modérées le 23
de la Bretagne aux côtes de la Manche,
envahissent en fin de journée une zone
allant de l’Aquitaine au Nord-Est. Une
dépression très creuse traversant les îles
Britanniques est accompagnée le 24
d’une nouvelle limite donnant dès le
matin des précipitations localement
fortes sur le Nord-Ouest, s’étendant
l’après-midi au Nord et au Nord-Est :
73,8 mm au Gast (Calvados) ; 53 mm à
Brécey (Manche). Le 25, cette limite
s’enfonce vers le sud en perdant de son
activité.
La France passe alors dans un flux de
nord-ouest toujours rapide dans lequel
L’ensoleillement
Les précipitations
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La température
Le vent
Le cumul des précipitations varie de
15,6 mm à Soumont (Hérault) à 313,4
mm à Belfahy (Haute-Saône). Il est
excédentaire sur la majorité du terri-
toire et  atteint presque 3,5 fois la
valeur normale à Loxeville (Meuse). 
Le nombre de jours avec précipitations
varie de 2 à Deaux (Gard) à 23 à
Cherbourg (Manche). Le déficit n’est
observé que sur le pourtour méditerra-
néen, jusque dans la Drôme et en
Corse. 
circule une nouvelle onde moins
active, affectant l’ensemble du terri-
toire, à l’exception du pourtour médi-
terranéen. Les précipitations sont loca-
lement orageuses sur le Boulonnais,
l’Île-de-France, puis sur les Flandres,
la Lorraine et le Jura. 
Après l’accalmie du 27, une atmo-
sphère très agitée s’installe au nord du
45e parallèle. Un front froid ondule
engendrant une large bande de pluies
continues. Elles se poursuivent dans la
nuit, se renforçant en Champagne, sur
la Lorraine et les versants occidentaux
des Vosges, provoquant localement
d’importants cumuls : 101 mm à
Danne-et-Quatre-Vents (Moselle) ;
99,8 mm à Dabo (Moselle) ; 97,2 mm
à Wangenbourg-Engenthal (Bas-Rhin).
Le corps pluvieux s’étend d’abord des
Charentes au Nord-Est pour se décaler
en cours de journée des Pyrénées au
Jura, avec une plus grande intensité
sur la Bourgogne et sur la Franche-
Comté.
Les précipitations prennent un carac-
tère instable le 30 de la région pari-
sienne à la frontière luxembourgeoise.
Une nouvelle perturbation donne le 31
des pluies modérées qui sévissent
toute la journée au nord de la Loire :
66,4 mm à La Chapelle (Ardennes) ;
43,2 mm à Boulogne-sur-Mer (Pas-de-
Calais).
La Franche-Comté et l’Alsace sont en
cette fin de décade particulièrement
arrosées. Ainsi, le cumul de précipita-
tions sur trois jours atteint-il 135 mm à
Giromagny (Territoire de Belfort) et
113,8 mm à Belfahy (Haute-Saône).
C’est de la pointe bretonne à l’Alsace
que l’excédent atteint son maximum
avec des valeurs quatre fois supé-
rieures à la normale sur le quart Nord-
Est. À noter le déficit très sensible sur
le Sud-Est et la Corse.
La température moyenne du mois
varie de 8,2 °C à Regniowez (Arden-
nes) à 18,1 °C au Cap-Corse. Un défi-
cit est observé sur presque toute la
partie centrale du territoire ainsi que
sur le sud de la Corse. L’excédent
dépasse les 5 dixièmes de degré dans
le Var et en Ille-et-Vilaine et atteint
0,7 °C en Alsace.
La durée d’insolation du mois varie de
moins de 39 heures à Reims (Marne) à
214 heures à Marignane (Bouches-du-
Rhône). Elle est inférieure à 100
heures sur les deux tiers nord du pays
et reste déficitaire sur l’ensemble du
territoire. Certaines stations battent des
records mensuels du plus faible enso-
leillement : 62,4 heures à Avord
(Cher), précédent record 64,5 heures
en 1993 ; 53,9 heures au Mans
(Sarthe), précédent record 69,4 heures
en 1993.
Les deux premières décades s’effa-
cent devant les valeurs exception-
nelles qui se répètent au cours de
la troisième.
Les côtes atlantiques sont soumises à
un fort vent d’ouest à sud-ouest le 1er
et le 2 : 101 km/h à Biarritz (Pyré-
nées-Atlantiques) le 1er.
Le 2 marque également le début d’un
court épisode de tramontane jusqu’au
3 : 86 km/h au Cap-Béar (Pyrénées-
Orientales) le 3.
Une accalmie est observée alors
jusqu’au 6. À partir du 7, s’amorce
une période de vent plus soutenu avec
de la tramontane dans son domaine et
du fort vent de nord sur les littoraux
normand et picard qui ont soufflé en
rafales jusqu’à 108 km/h au Cap-Béar
(Pyrénées-Orientales) et 101 km/h à
Dieppe (Seine-Maritime), et en vent
moyen respectivement à 64 km/h et 
55 km/h le 8. 
La fin de décade est moins ventée,
hormis le long des côtes de la Manche
où le vent fort s’oriente au nord-ouest
jusqu’au 13 ; il a alors tendance à mol-
lir, tandis que, dans le même temps,
sur le golfe du Lion, la tramontane, à
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laquelle vient s’ajouter le mistral dans
son domaine, souffle fort : 115 km/h
au Cap-Béar (Pyrénées-Orientales) le
12 ; 97 km/h au Cap-de-la-Hève
(Seine-Maritime) le 13. 
Cette accalmie se poursuit jusqu’au 16,
date à laquelle un vent de sud à sud-
ouest reprend sur le Nord-Ouest : 79
km/h à l’île d’Ouessant (Finistère). Il
augmente le 17 sur toute une grande
moitié nord pour dépasser les 100 km/h
sur les rivages normands, cesse les 18
et 19 pour reprendre le 20. Cette fin de
décade coïncide avec un nouvel épi-
sode de mistral et tramontane : 
119 km/h le 19 et encore 101 km/h le
20 au Cap-Béar (Pyrénées-Orientales).
La troisième décade est remarquable-
ment ventée, en particulier de la pointe
bretonne au Nord où le vent fort et par-
fois violent n’a laissé aucun répit tout au
long de cette période, et en Corse où il a
également soufflé en tempête. Les jour-
nées les plus remarquables débutent le
24, où il dépasse aussi les 80 km/h des
littoraux girondins au Pas-de-Calais et, à
l’intérieur des terres, de la Vendée aux
Ardennes et sur le Bassin parisien : 
144 km/h au Cap-de-la-Hève (Seine-
Maritime) le 24 et 126 km/h le lende-
main ; 101 km/h à Toussus-le-Noble
(Yvelines) ; 130 km/h à L’Île-Rousse
(Haute-Corse) ; 194 km/h au Cap-Corse
le 25. 
La tramontane, apparue le 25, persiste
le 26 ainsi que le vent d’ouest entre
Corse et continent, alors qu’au cours
de cette même journée, les vents vio-
lents d’ouest qui ont sévi sur les côtes
de la Manche et le Nord perdent de
leur intensité. Le 27, la tramontane se
calme et le vent de secteur sud-ouest
reprend de la vigueur de l’Aquitaine
au Boulonnais, pour à nouveau y souf-
fler en tempête les 28 et 29, tout
comme en Corse ou bien encore à
l’intérieur des terres du Nord et du
Nord-Est : 101 km/h à Bâle-Mulhouse
(Haut-Rhin) le 28 ; 112 km/h  au Cap-
de-la-Hève (Seine-Maritime) le 28 ;
173 km/h au Cap-Corse le 29.
Une accalmie relative se dessine à par-
tir du 30, même si les côtes françaises
sont encore balayées par de violentes
rafales : 115 km/h au Cap-de-la-Hève
(Seine-Maritime) le 31.
Le nombre de jours avec vent fort
varie de 0 à Saint-Girons (Ariège) à 25
au Cap-de-la-Hague (Manche). La
moitié nord du pays est particulière-
ment ventée, même à l’intérieur des
terres.
Météo-France Scem/CBD
Écart à la normale 
de la température moyenne
(degrés Celsius)
Rapport à la normale 
des hauteurs de précipitations
(pour cent)
